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D . Qiì appellê vous la Bulle, ct or}
R. C’est un recueil de constitu¬

tions , faites dans le XIV siécle p.ir
Charles IV , concernant l’Empire L-c
particulièrement sélection d’un Em¬
pereur . Et comme jBulle signifioit
alors un sceau , &C que celui qui y
pend , est d or , l’on nomme cet écrit
la Bulle ctor. L’original est gardé à
Francfort fur le Mein.

DE L’HISTOIRE ANCIENNE.
Des Sept Meuvëillis

du Monde.
D . Qtiefi-ce que l'Hiftoire ancienne

nous rapporte & nomme Us Sept Mer¬
veilles du Monde r

R. Ce font sept édifices 011 monu¬
ments , qui ont fait en tout temps 1ad¬
miration des hommes.

D. Comment les nommerons ?
R. Le Mausolée, le Temple de Jéru¬

salem , le Temple de Diane , les Murs de
Babylone y le Jupiter d'Olympe , le Co¬
losse de Rhodes y &£ les Pyramides d'E-
gypte.

D- Que signifie le mot Mausolée?
R. On a donné ce nom à tousjles

tombeaux magnifiques. G ;
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D . Quelle efi torigine de ce nom
R. II vient du Roi Mansole , à qui

Arthémìse , son épouse, Reine de Ca¬
rie , fit bâtir un superbe tombeau,
qui fut nommé Mausolée, dans la villed’Halicarnajse, capitale clu Royaume,
entre le Palais du Roi & le Templede Venus.

D . Qudle ètoìt l 'étendue de ce Mau¬
solée  ?

R . Elleétcit de 61 pieds du midi au
septentrion , les faces étoient un peu
moins larges , & son tour étoitde 411pied,s.

D . Quelle étoitsa hauteur }
R. Elle étoitde 25 coudées , Síavoitz6 colonnes dans son enceinte.
D . Combieny eut- il <£architecìes em¬

ployés à cet ouvrage?
R. Quatre : savoir , Scopas  entre¬

prit ce qui regarde ì'orient , Timothéeeut le côté du midi , Leocckarés  tra-
vail’a au couchant , & Bnaxie  au iep-tentrion.

D . La Reine Arthémìse vit-elle la fin
de cet ouvrage  ?

R. Non : elle en mourut de dé¬
plaisir.

D » Vouvrage fuc-il intetrompit?
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R . Non . Pythis  se joignit aux qua¬

tre fameux architectes ci-djíïus nom¬
més , & éleva une pyramide au-deffus
du Mausolée; sur lequel il posa un
char de marbre , attelé de quatre che¬
vaux . Ce tombeau paffa pour une des
Merveilles du monde: & le philosophe
Anaxagoràs  de Ciâ omìne , dit en le
voyant , voilà bien de Purgent change
en pierres.

SECONDE  MERVEILLE DU
MONDE.

Le Temple de Jérusalem.
D . .Qui Pa. fait bâtir?
R. Salomon.
D . Où Pa-t- il fait bdùr ?
R. Sur le mont Moria , à la place

cù David  avoir vu l’Ange exécuteur
«le la Justice divine , lepée nue à la
main.

D . Combien demeura-t -on à le bâtir  ;
R , Sept ans.
D . Qiiand cela arriva -1-il ?
R. L’an du monde 3031 , & íe

IO04 avant Jésus-Christ.
D . Combien avoit-il de parties  ?
R. Quatre , renfermées dans une

même enceinte : savoir, le Parvis des
G 4
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Gentils , celui des Juifs , le Sanctuai¬
re ou Parvis des Prêtres & le Sancla
Sanclorum, c’est-à-dire , le Saint des
Saints.

D . Faìtes-moì la description du Par¬
vis des Gentils  ?

R. Le Parvis des Gentils avoit 1500
pas de tour , environné d’une haute
galerie 3 soutenue de plusieurs colon¬
nes de marbre avec quatre portes
vers les quatre parties du monde. De
ce Parvis on entrait dans celui des
Juifs , qui étoit fort magnifique& en¬
vironné de belles galeries. Le-pavé
étoit de marbre de diverses couleurs ;
les murs étoient couverts d’un or-très-
fin , & les portes revêtues de lames,
d’argenf.

D . De quelle grandeur étoit le Sanc¬
tuaire ou le Parvis des. Prêtres  ?

R. II avoit quarante coudées de
longueur & vingt de largeur. Au mi¬
lieu de ce sanctuaire, il y avoit un Au¬
tel d’airain quarté , dont chaque face
avoit vingt coudées de largeur & dix
de hauteur. Aux deux côtés de l’Au¬
tel j il y avoit dix grands vaisseaux
■d’airain, ornés de figures de Chéru¬
bins , de lions , de bœufs & dq pal-
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íries3 & au côté droit un grand vais--
seau d’airain. II étoit soutenu de douze
bœufs d’airain. De - là on allois au
Porche , qui étoit long de vingt cou¬
dées & large de dix.

D . De cet endroit où alloit - on
ensuite?

R. On entroit dans le temple fans
toit qui avoit soixante coudées de
longueur & vingt de large. Alix deux
côtés étoient dix grands chandeliers à.
sept branches & autant de lampes
avec dix tables d’or.

D . Enfin de ce temple où alloit -on l
R . On alloit dans le Sancta Sancto-

fum , ou le lieu très-saint.
D . Pouve{-vous en faire la descrip¬

tion ?
R . Oui. II étoit long & large de

vingt coudées & dune  pareille hau¬
teur , dont dix coudées étoient revê¬
tues d’or &c les autres dix d’or &c de
pierres précieuses. Josephe  dit qu’il y
avoir .dix mille chandeliers d’or , dix
mille tables couvertes d’or fk une fors
grande toute d’or , vingt mille cou¬
pes d’or & cent soixante mille d’ar-
gent , cent mille phioles d’or & deux
cent mille d’argent , huitante mille
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plats d’or & cent soixante mille d'ar¬
gent 5 cinquante mille baffins d’or &
cent mille d’argent , vingt mille vases
d’or & quarante mille d’argent , vingt
mille grands encensoirs , & cinquante
mille autres plus petits , mille ro¬
bes enrichies de pierres précieuses ,
deux cent mille trompettes d’argent
& quarante mille instruments de mu¬
sique d’or & d’argent. Tel étoit le
Teqiple de Jérusalem  du temps de
Salomon.
TROISIEME MERVEILLE

DU MONDE.
Le Temple de Diane.
D . Dites - moi quelque chose de ce

Temple  ?
R. Le Temple de Diane à Ephese

étoit une des sept merveilles du
truande.

D , Par qui sut-il bâti  ?
R. Quelques-uns disent qu’il fut bâti

par les Amazones.
D . Qui en sut J Architecte  ?
R . Créfiphon.
D . Ce superbe édifice fibfiflét -il en¬

core  ?
R. Non . Etostrate y mit iç feu.
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D . En quelle année ctla arriva -t-ìlì
R . La première armés tle la CVl

Olympiade , & !a trois cent cìnquante-
lìxième avant Jésus-Christ.

D Qui contribua aux fraix de ce
Temple  ?

R . Toute XAjìe.
D . Combien demeiira-t-on à le bâ¬

tir  ?
R. Quatre cents ans.
D . Quelle étoitsa construction?
R. Il étoir long de quatre cent

vingt - cinq pieds , &c  la ge de deux
cent vingt , soutenu de cent vingt-
sept colonnes de soixante pieds de
haut , dont chacune avoit été donnée
par un Roi & ornée de sculpture.
La charpente étoit de cedre & les
portes de cyprès.

D . Ce Temple a-t-il id rebâti  ?
R . Oui , jusqu’à sept sois.-

QUATRIEME MERVEILLE DU
MONDE.

Les Murs de Babylone.
D . Qui est t auteur de cette Mer-

veille du inonde  ?
R. On assure que c’est Nabucho-

donosor.
G 6
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D. Quels font Us ouvrages qui Pont

rendue fi fameuse ?.
R. Premièrement , les murailles

dë la-ville ; 2U. le Temple de Belus%
3°. le Palais Royal avec les Jardins
suspendus; 4°i les digues & 1er quais
de la rivière ; fi.  le lac & les canaux-,.
Les murailles étoient à toutes fortes
d’égards prodigieuses.

D . Quelle itpit leur épaisseur?
R. Elles avoient quatre*viugt-sept-

pieds d’épaisseur.
D . Quelle itpit leur hauteur?
R. Elies étoient hautes de trois

cent cinquante, pieds.
D . Quel itoit son circuit?
R. De quatre, cent quatre -̂ ingt-

flades qui font soixante, milles..
D . Quelle èioit sa forme?'
R. Ces murailles formoient un-

quarté parfait dont chaque côté étoit-
de cent vingt stades, ou de quinze-
milles..

D . Combien chaque côté de ce.grand
quarré avoit - ìl de portes  ;

R. Vingt-cinq portes, . ce qui faifoit
cent en tout.

D. De quelle mat'me étoient- elles,
faites ?.
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R. Toutes d’airain massif ; cî'oà

■vient que lorsque Dieu promit à
Cyrus  la conquête de Babylone , il
lui dit ; Esaïe chapitre XXV . ir.
Je romprai hs portes J airain.
CINQUIEME MERVEILLE:

DU MONDE.
Le Jupiter d ’Olympe.

R . Comment Olympie , ville <1 Eli¬
de dans U Péloponn 'eje , ejl-elle devenue :
célébré ?.

D. Par un temple dédiéà Jupiter,
surnommé Olympien ?

D . Pourquoi la flruciure de ce tem¬
ple étoit-elle admirable  ?

R. Parce qu’on y avoit - amassé des-
richesses immenses , à cause des ora¬
cles qui s’y rendoient , & des Jeux:
Olympiques qu’on célébrois aux en¬
virons en l’honneur de ce dieu.

D. Quy avoit-il de.plus remarqua -r
bkl

R. On y admiroit Íur-íout la sta*
tue de Jupiter.

D. Qui la fit  ?
R. Phidias , & on la metfoit au.

nombre des Merveilles du monde.
D. Qui m a donné, la deficripdonfi
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R. Pausanias ía fait ainíï. On

voit , dìt-il , le dieu astis fur un
trône qui est d’or &c d ’ivoire > de
même que la statue. II a fur la tête
une couronne , qui semble être de
branches d’olivier ; dans la main
droite , il porte une victoire d’ivoire,
laquelle a une couronne fur la coëssu-
re qui est toute d’or , & il tient à la
main gauche un sceptre , fait d’un
alliage de tous les métaux & surmon¬
té d’un Aigle. La chaussure de Ju¬
piter  est toute d’or , & fur la drape¬
rie il en est auffi; il y a des animaux
6t des fleurs , fur-tout des lys en grandnombre.

Le trône est enrichi d’ivoire d’é-
bène , d’or , de pierreries & de plu¬
sieurs figures en bas-relief : 8t l’on
voit aux quatre pieds de ce trône
quatre victoires , '& deux aux deux
pieds de la statue. Aux deux pieds
de devant du trône , on a mis en¬
core d’un côté des sphinx qui enlè¬
vent de jeunes Thébains : & de l’ati¬
tre les en fans de Niobé , qu ’Apollon
& Diane  ruent à coups de flèches.
Entre les pieds de ce trône , on a re¬
présenté Thésée & les autres Héros
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qui accompagnèrent Hercule , pour
aller faire la guerre aux Amazones
Sc plusieurs Athlètes.

D . Donneq-moi ariffi la description
du lieu où étoit ce magnifique trône l

R. Ce lieu est enrichi de Tableaux
qui représentent les principaux com¬
bats à 'Hercule & plusieurs autres su¬
jets illustrés de l’histoire. Au plus haut
du trône , Phidias  a mis d’un côté
les Grâces Sc de l’autre les Heures,,
parce que les unes Sc les autres font
filles de Jupiter , selon les Poètes.
Sur le marche-pied , où l’on a posé
des lions d’or , on voit le combat
des Amazones & de Thésée.  Sur la
base , il y a plusieurs figures d’or,
savoir : le Soleil montant sur son char ,
Jupiter  Sc Junon , les Grâces Mer¬
cure , Vt fia & Vénus  qui reçoit VA-
mour.  Outre ces figures , on y trou¬
ve celles S Apollon , de Diane , dé
Minerve , à 'Hercule , d 'Amphitrite  ,
de Neptune& de la Lune  que l'on a
représentée sur un cheval,
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SIXIEME MERVEILLE DU'

M O N D E.
Le Colosse de Rhodes.

D . Explique^ moi ce que c eft quece'
£ d.offe?

R. Ce Colosse est une statue cl'ai¬
rain ou statue d’ Apollon.

D . Quelle etoìt Jet hauteur  ?
R . Elle étoit d’une hauteur si ex¬

traordinaire 5que les Anciens assurent
que les navires p-assoient à pleines
voiles entre ses jambes.

D . Combien avoit-eller de hauteur  A
R. Soixante & dix coudées ou 105

pieds de notre mesure ; elle fut mile
au port de Rhodes  en Donneur du
Soleil , &c regardée comme une des
sept Merveilles du Monde.

D . Qui fit ce Colojse  ?
R. Charès de Linde , disciple du

fameux Lufippo.
D . Combien de temps employa-t-il à

le fabriquer P
R . Dou ?e ans.
D . Refla-t-il lotig- temps fans acci¬

dent  ?
R . Cinquante six. ans après , il fut

nenverfé par un tremblement de.
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terre , qui causa des désolations pro¬
digieuses en Orient , fur - tout dans
la Carie & dans l’isie de Rhodes.

D - Quand cet événement arriva-t- il  ?
R. Deux cent vingt- deux ans

avant Jéfus-Christ , par où il parait
qu’on commença à travailler à ce
Colosse fan deux cent quatre-vingt-
dix avant Jeíùs-Christ.

D . Combiena-t-on retiré?
R . Après un temps 'de 894 ans,

on en a trouvé encore 720.0 Quin¬
taux , qui furent vendus à un Juif,
par le fVI Calife , fan 672 de J. C. ;
c’est ce qui peut donner une idée de
fa prodigieuse grandeur.

SEPTIEME MERVEILLE DU
• MONDE ..

Les Pyramides d ’Egypte.

D . Par qui ces superbes monumens-
de l’antiquité furent-ils élevés?

R. Par les Rois CEgypte.
D . A combienj 'ont-elles du Caireì
R. A deux- milles.
D . D 'ou commence-t-on à les voir ?
R. Dès qa’on est sorti de la petite

ville de Des ê,
D . D t combien en efi-dle éloignée?
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R. De six milles.
D . Combieny a-t- ilde Pyramides '*-
R. II y en a trois groíïes.
D . S'Ont-ellcs éloignéesCuns de tau -,

tre  ?
R. Environ deux cents pas.
D . Peut-on entrer dans ces Pyra¬

mides  I
R. On ne peut entrer que clans la

plus grande , qui est du côté du nord.
D . E(l-elle fort élevée  ?
R. Son élévation est si prodigieuse

qu’on dit qu’elle a cinq cents pieds
de hauteur & six cents quatre-vingt-
deux de largeur en quarré.

D . Quand dit-on qu’elle fut bâtie  ?
R . Quelques uns disent qu’elie sut

bâtie , Uy a plus de trois mille ans ,
par un roi <PEgypte  appelle Cophtus  ;
d’autres croient par Cluofpes  ou Chem-
nis.

D . Sait -on d’otì on a tiré ces grosses
pietres & en fi grande quantité?

R. Non. .
D . Combien de temps employa-1-on

a les élever  ?
R. Vingt-trois années.
D . Combien employa-t-on douvriers

* « travail ?
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R.  Trois cent soixante mille.
D . Combieny dépensa-t-on ■
R. PUne c !ìt qu’il y fut dépensé

dix-huit cents talens ; feulement en
raves & en oignons ; ìes anciens
Egyptiens étant grands mangeurs de
raves & de légumes.

D . Expliques - moi tentrée di la
grande Pyramide ?

R. L’ouverture de cette fameuse
Pyramide où l’on peut entrer , est
un trou presque quarté ci’un peu plus
de trois pieds de haut. On dit qu’au-
trefois il y avoit auprès de i’entrée
une grosse pierre , qu’on avoit tail¬
lée exprès pour boucher cette ou¬
verture.

D . Quelle ejî sa forme ?
R. Elle est quarrée , & en sortant

de terre , elle a onze cents soixante
pas , ou cinq cents quatre-vingt toi¬
ses de circuit.

Quelle est la hauteur des pierres f
R. Les pierres qui la composent,

ont trois pieds de haut.
D . Quelle est leur longueur ?
R. Cinq ou six pieds , & les côtés

qui paroisiènt en dehors , sont tous
droits t faná être taillés en talus ; cha-
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que rang se retire en dedans de
neuf ou dix pouces , afin de venir
se terminer en pointe à la cime ; St
c’est sur ces  avances que l'ongiimpe
pour aller jusqu’au sommet.

D . Les deux autres Pyramides sorn¬
ettes de rnênit  ?

R . Non , elles ne font ni fi hautes,
ni si grosses que la premiere.

D . A qui attribue -1-on ces superbes
Monumsns ?

R . A un des Pharaons.
D . Dit -on à qui ésoient destinées

ces "Pyramides ?
R . On piétend que les deux moin¬

dres étoient pour la reine fa femme
& pour la Princesse fa fille.

D . Portr quel usage  ?
R . Pour y dépofer leurs corps après

leur mort , qui y ayant été mis , on
les a fermées ensuite , en sorte que
l'on 11e peut recoanoître de quel coté
en étoit Peiuree.

1). Pr.w qui donc destinoit-on la.
grande  ?

R. Pour le Monarque méme.
1). ) fut-il dépose auttìì
R . Non . ' ‘
•D. 1W 1/nette raison  ?
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R . Parce que ce Monarque avoit

ordonné que í'on corps feroit mis
dans un autre lieu íecret , & feutrée
de cette grande Pyramide est restée
ouverte.

DE LA MYTHOLOGIE.

D . Qucfi -ce que la Mythologie  ?
R. C’est l’explication de la Fable &

de la religion des Payens.
D - En quoi conffte- t- ellc  ?
R . En f adoration des faux dieux,

que leurs Poètes ont imaginés , &
à cjui ils ont donné dissérens attributs.

. D . Qui eflíi plus ancien îles dieux  ?
R . Le Temps , qui a pour nom

Saturne.
D . Que dit -on de lui  ?
IL Qu ’il dévoroit ses propres cn-,

fans tout vifs.
D . Quels font ceux qui rejlcrcnt en

vie  ?
R . Jupiter , Neptune , Pluton ^ Ju¬

non &c Gérés.
D . Comment cela  ?
R . Khée , fa femme , lui faiíoit ac¬

croire , quelle  accouchoit d’un pou¬
lain , d’une pierre , & c. tkc . 5k cachoit
Pensant qu elle mettoit au monde.
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D . Comment It gourntment sou¬

verain sut-il partagé entre les troisfils
de Saturne ? »

R . Jupiter  3 comme Paine , eut le
Ciel en partage 3 Neptune  les Eaux ,
& EJuton  l’Eníer.

D . Quel e(l le messager des dieux  ?
R . C’est Mercure , fils de -Jupiter  &

de Maïa , le d:eu de Péioquences il
est en même temps le patron du
commerce , & des voleurs.

D . Qui est Hébé ?
R . C 'est la déesse de la jeunesse *

fille de Jupiter & de Junon , Péchan-
íonne de Jupiter , qui lui verse le
nectar &t l ’ambroisie , la boisson des
dieux.

D . Qui efl Cy bêle
R . C’est la femme de Saturne , ap¬

pelles la mère de tous les dieux ;
on la nomme austì Ops , Rhée , Nef-
ta ) Suc.

JUPITER.

D . Qu 'étoit ce dieu  ?
R . Les Payens le nommoient le

père des Dieux & des hommes 3 il
étoit fils de Saturne  6c de Rhée.
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D . A -t-il toujours porté le nom de

Jupiter  ?
R. Non , Le premier nom de ce

dieu étoit Jovis , auquel ajoutant
Pater  on en sic Jupiter.

D . Comment fut -il élevé  ?
R . Au son des instruments quejtou-

choient les Coribantes , pour empê¬
cher que ses cris enfantins ne le dé¬
couvrissent à son père ; il fut nourri
du lait de la chevre Amalthée.

D . Où efl-  il né t
R . Les uns disent qu’il est né dans

YArcadie , d ’autres le font naître
dans Tisle de Crête ; il y en a aeílì
qui croient qu’il a pris naissance dans
la ville de Thébes  en Béotie ; enfin
d’autres lui font prendre naissance
dans celle de MeJJenie  dans le Pélo~.
panhfi. x

D . Quefa . il étant devenu grand  ?
R . 11 chasta son père Saturne , qui

lui dressoir des embûches pour lui
faire perdre la vie ..

!) . Que .fa - il encore P
R . II a débrouillé le cahos , ou le

inonde informe.
T) . Ou efi- il mort?
R . On dit que ce dieu des Payens
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avoit son sépulcre dans ■lïsle de Crêtei
& certain auteur allure qu’on l’y
•voyoit encore ' de son temps.

D . Qui étoit sa fimme .ì
R . Junon , fa propre soeur.
I) . Que dit-on d’elle?
R .. Qu ’el!e étoit considérée des an¬

ciens comme áéesie des royaumes ,
reine des dieux & des richesses , fille
ck Saturne & de Rhée-> sœur & fem¬
me de Jupiter , qui , par la jalousie,
qui régnoit entr ’eux , firent ensemble
un très -mauvais ménage.

D . Où. ejî-elle née ?
R . On dit qu’elie naquit à Argos,

ville de la Grecel, mais d’autres disent
à Samos.

I) . Jupiter sef -il quelquefois trans¬
formé par amour .

R . Oui ; il s’eíl métamorphosé en
cigne pour Léda , fille de Thejlius &
la femme de Tyndare , roi cVí&balìe ;
en taureau pour Europe , fille á’A-
genor , roi de Phénicie &t soeur de
Cadmus ; en pluie d’or pour Danaë ,
fille d’ Acrij 'e , roi d’Argos & d ’E-
rudìce ; & en berger pour Mnerno-

fyne  ou la déesse de la mémoire.
JQ. Régna -t-il toij ours en paix ì

R , Non j
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R , Non , les Géans troublèrent son

repos , en voulant escalader le Cid ;
mais par' la foudre 5 dons ìi etoit -,
armé , il écrasa bien tôt ces audacieux , '
& les précipita dû Ciel fur la terre.

D Quels font les enfans qu il eut de
ses différentes femmes  ?

D De Léd i il eut Castor & Poltux v-
frères d 'Hélène  SC de Clytemnefire  >
qtii suivirent JaJon  dans la Colchide
pour la conquête de la Toison d’or ,
& s’aimoient si tendrement qusils ne.
sê qniitoient peint ; d' Europe ' il eut
M 'inos .& Radamanthe , qui , à causé’
d’e leur grande sévéri é à rendre lai
justice , surent nommés Juges des'
Enfers ; de Danaë , il eut Perjee , qui
rendit son nom fameux : il aima auffi"
les gens de lettres & fonda une école;
& enfin de Mnémosyne , il eut les
neuf Muses.

D . Quels font les attributs de Ju~,
piter  ?

R . La foudre , qu’il siens en main §
& l’aigle , oiseau qui lui est consacré ,
& qu’il a entre leS jambes . '

D Quelle es t !ùfoire de cet aigle ? “
R . C’est celle cîe Ganiméde , iib de

Tros , foi de Troie', qui plût' à îu~H
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puer , qui le changea en Aigle Sc
i’enleva au Ciel , où , en lui rendant
sa première forme , il le fit son échan¬
son.

NEPTUNE.
D . Comment nomme-1-on ce dieu ?
R . Le dieu de la mer dont il eut

l'empire , il éfoit fils de Saturne SC
à'Ops & frère de Jupiter St de Plu ton.

D . Que devint-il après fa nuisance ?
R. On prétend que fa mère le ca¬

cha auffi tôt qu’il fut venu au monde ,
afin de le dérober à la fureur de Sa¬

turne ; qu ’elle le mit dans une berge¬
rie St le confia auxbe .gers , Scqu’çiíe
substitua en sa place une bête dont este
supposa être accouchée.

D . A qui se maria t- ilì
R . 11 épousa Amphitrite.
D . Que fignifie le mot Neptune ?
R. 11 signifie en grec Mojele, c ’est-

à-dire le dieu des eaux.
D . Qu y a-1 il à remarquer dans

t empire de la mer?
R. Les Sirenes, les Naïades & les-

Tritons,
D . Qu'est-ce que les Sirenes?
R. Ce sont des êtres , qu’pn repté-s
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sente sous la figure d’une très - belle
fille depuis la têt'e iulqu’à la ceintu¬
re , & dont le reste du corps est
celle d’un poisson, couvert d’écailles.
L’on dit que loríqu’elles voient pas¬
ser sur un vaisseau des étrangers qui
leur plaisent, elles les attirent par la
douceur de leur chant , & les gardent
ensuite captifs au fond des eaux.

D . Et Les Naïades , quisont -elles  ?
R. Elles font , de même que les

Sirenes , moitié filles, moitié pois¬
sons, & servent de suivantes à Am-
vhitrite , femme de Neptune , fille ds
YOcéan & de Doris , mère des Né¬
réides.

O . Que dites-vous des Tritons ?
R. Ce font ceux qui composent la

cour de Neptune.  La moitié de leur
corps est , depuis la tête jissqu’à la
ceinture semblable à celui d’un hom¬
me , & l’autre moitié a la forme d’un >
poisson.

D . Comment les représente-1-on ?
R . Sur un dauphin , un cornet à la

bouche.
D . Quels font les attributs de Nep«

fune  ?
R. Oa le représente assis oq de-

H a
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bout dans une coquille de nacre , ti¬
rée par deux chevaux marins , ayant
un trident dans la main droite , dont
il frappe les eaux.

D . Où loge-t-ìl ?
R. Dans un palais de cristal , au

fond de la mer.
P L U T O N.

D . Quel est le dieu des enfers?
R. C’est Pluton , fils de Saturne

& de Rhée , à qui lupiter,  après
avoir détrôné Saturne , donna les
enfers en partage. Ce dieu étoit si
noir & si laid qu’il ne pouvoit trou¬
ver de femme qui voulut partager
son empire avec lui , ce qui le déter¬
mina à enlever Proferpine, fille de
Cérès, lorsqu’elle s’amufoit avec ses
Nymphes à cueillir des fleurs. On le
représente fur un char tiré par quatre
chevaux noirs. Son sceptre est un
bâton à deux pointes.

D . Quels font les attributs dePlur
ton  ?

R. Une fourche St une couronne
de fer.

D . Qui font les luges des morts aux
enfers è
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R. Ce sont Minos , Eachus & Ra-

damanthe.
D . Qui ejì le garde des enfers■
R. C’est un grand chien à trois

têtes ; il est enchaîné &c on  le nom¬
me Cerbere, né du géant Typhon  &
d'Eckidna.  On dit qu’il faisoit bon
accueil aux âmes malheureuses, qui
deícendoient dans les enfers, & dé-
voroit celles qui en vouloieat sortir.

D . Quels font Us principaux fleu¬
ves des enfers ì

R. Le S:yx , l’Achéron , dontl ’eau
est fort amère ; le Cocyte qui ne
grossit que des larmes des méchants ;
& le Léché , ce fleuve dont seau fait
oublier entièrement le passés est sou¬
vent confondu avec le fleuve d’oubli.

D . Quy a-t-il encore à remarquer
à t égard du Styx  ?

R. Que c’est par ce fleuve que ju¬
rent les Dieux , & que c’est un fer¬
ment inviolable.

D . Que(i-ce que le  Tartare ?
R. C’est le lieu où l’on met les

malfaiteurs.
D Et où place-1-on ceux qui fi

font bien conduits fur la terni
R. Dans les Champs EU fées, c’est-

H 3-
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à-cîirej la demeure des âmes Justes
après leur mort.

SUITE DE LA MYTHOLOGIE,

D . Qui efi Mars ?
R. C’est ie dieu qui préside à la

guerre.
„ D . De qui efi-il fils ?

R. De ìupiter & de hinon.
D Comment le repríjente-t-on ?
R, Armé de toutes pièces & im

*oq aux pieds, parce qu’il métamor¬
phosa en coq Aleclrion ion favori ,
qui faiíant sentinelle pendant qu’il
ètoit avec Fínus , le lai sta surprendre.
Ses intrigues ne lui font pas honneur.

D . Quelle efi la déejfe de la guerre ?
R. C’est Bellone , qui conduit or¬

dinairement le char de Mars , armée
d’un fouet & les cheveux épars , elle
excitoit les guerriers dans les combats.

D . Qui efi la déefi'e de laj 'agejje?
R. C’estMinerve; on la repreíente

avec un casque & un hibou à ses
pieds; parce que cet oiseau voit dans
les ténèbres , & marque que la vraie
sagesse ne s’endort jamais.

D . Commentd'appelle la déefife des
bleds ?



' DES E N F A N S. 17?
R. Cires , fille de Saturne & de Cy-

belle1 qui apprit aux hommes fart
de cultiver la terre & de semer le
bled ; ce qui la fait regarder comme
la déesse de î'agricuîture ; Ces  attributs
font des gerbe entre ses bras.

D . Qui efi Morphle  ?
R. C’est le dieu du sommeil.
D . Pourquoi f appelle-t-on ainjî?
R . Farce qu’il endormoit ceux qu’í!

touchoit avec une plante de pavot,
& présentoir les songes fous diverses
figures.

D . Qui efi le dieu de la Folie  ?
R. Momus; on le représente avec

un masque &c un visage moqueur.
D . Pourquoi efi-il ainsi représenté  ?
R. Farce qu’il s’occupoit unique¬

ment à examiner les actions des dieux
6c des hommes 6c à les reprendre
avec liberté.

D . Qui efi le dieu du silence  ?
R . C’est Harpocrate  fils idOfiris  &

à'IJzs; fa figure représentoit un hom¬
me qui a le doigt sur la bouche.

D . Qui efi le Père d'Ojîris ?
R. C’est Jupiter 6c Niobé  sa mère

elle étoit fille de Tantale,
D . Qui efi celui de la Médecineì

H 4
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R. C’est Esculape , fils d’ Apollon  &

de la Nymphe Coronis ', on le repré¬
sente avec un bâton lequel est entouré
d’un serpent.

13. Par qui fut -il élevé  ?
R . Par le centaure Ghiron , de qui

â apprit la médecine.
13. Par qui fut - il tué è
R . Par ìupiter 5 d 'autres disent par

Hercule.
13. Pour quelle raison  ?
R . Parce que Pluton  se plaignoit

que l’empne cìes morts diminuoit par
Part d’ Esculape.
13. Où est- il adoré  ?
R . A Epidaure , ville du Péloponèse..
D . Qui est Vénus ?
R . C’est . la plus belle de toutes

les déesses ; auíìi-tôt qu’elle fut née ,
les Heures , l ’emportèrent avec pom¬
pe dans le ciel , où tous les dieux
la trouvèrent si belle , qu’ils voulu¬
rent l’épouser , & la nommèrent Dées¬
se des amours ; elle a ses principaux
temples à Cithère , ville de ì'Archi-
p :l , aujourd ’hui Cérigo , vis à- vjs de
Crète\  à Papkos , ville de i’isle de
Chypre , & à Amaronthe,  ville de la
'ìnfffie isle.
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D . De qui dit-on qu'elle naquit 'ì
R . De l’écume de la mer.
D . A -1 dle des enfans °l
R. Oui ; on la fait mère de CupU

don , . dieu de l’Amour , que l’on re¬
présente comme un jeune enfant nud ,
les yeux bandés , uiv flambeau à la
main , un arc & un carquois fur l’é-
paule.

D . Combien Vénus a-t-elle de sui¬
vantes  ?

R. Trois ; qu’on nomme les trois
Grâces , savoir : Aglaïa , Thalie  &
Euphrófine,

D . De qui Vénus efi-elle femtm ?
R. De Vulcain , le dieu des for¬

ges , fils de Jupiter & de Junon,  Com¬
me il étoit extrêmement laid Sí mal-
fait , auíïì - tôt qu’il fut né , Jupiter
lui donna un coup de pied & le
jetta du haut en bas du ciel. Vulcain
fe cassa la jambe , dont il resta boi¬
teux. On le représente travaillant avec
les Cyclopes , ses forgerons.

D . Comment ètoient faits ces Cy¬
clopes  ?

R. Ils étoient d’une grandeur dé¬
mesurée , fort laids & n’avoient qu’un
«il au milieu d-u front.



378 Encyclopédie
D . Que dit-o?i de Vulcain ?
R . Qu ’il fut rappelle dans le cieF

par le crédit de Bacchus & rétabli
dans les bonnes grâces de Jupiter.

D . Avec qui fe maria -1-il °l.
R . Son père lui fit épouser Vénus 9

qui. lui étoit infidèle & avoit Mars
pour amant.

D . Oui est Eole ? /
R . C .’est !e. dieu des vents , qui les.

fair fioufler & les retient selon sa vo --
lonté ., 11 passe pour fils de Jupiter  à
cause de sa sagesse.

D - Queft -ce que VAquilon ?
R . C’est un. vent furieux Sc extrê¬

mement  froid.
D . Queft -ce que Borée r
R . C’est le vent du Septentrion

un des quatre principaux , & regardé
comme un dieu . La premiere chose
qu’il fit étant grand , fut d’enlever
Orythìe , fille à 'Eri3hée . Ces  deux
vents font appellés les vents du nord ^
Sc  les Zéphirs font de petits vents,
frais très-agréables en été.

D . Qu entendes vous par Zéphire  ?
R . C’est le vent d’Occident , marié ,

dit -on 5 à Flore , à qui il donna l’in^
tendance fur toutes les fleurs*
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DU PARNASSE.

D . Qu efi-ce que le mont Parnasse  ?
R . C’ess le lieu de l’Assemblée des

neuf muses , filles de Jupiter & de
Mnétnïïjy’m , & où Apollon  préside.

D . Qui efl Apollon l
R. C’ess le dieu de la poésie 8c en

général de tous les ouvrages d’esprit.
On le représente une lire pendante
au côté ; une couronne de lauriers fur
la tête , & un corbeau à ses pieds.

D . De qui efi-il fils  ?
R . De )upiter & de Latone„
D . Où efl il né  1
R. A Dílos , Isle de la mer Egée.
D . Quel efl le Fleuve, qui coule au

ias du mont Parnasse ?
R. C’est Hypocréne, fontaine du

mont Hélicon  en Béotie.
D . Comment nomme-t-on les neuf

Muses
R. Callrope, Clio , Erato , Thalie 7

Melpoméne , Terpsicore , Euterpe ,
Polymnie Sc Uranie , déesse; qui pré-
íìdoient aux arts ; elles étoient filles
de Jupiter & de Mnèmofiyne.

D . A quoi chacune de ces Muses
préfide-t-elk  ?

R, Calliope  présidoit au poème hé-
H 6



ì8o Encyclopédie

doique , CHo  à Fhistoire, Erato  SUN
roéi-es amoureuses, Thalie  â la corné-
pie , Mdpomln.i à la tragédie , Terpfi-
cors k la claní’e ; Euterps  aux instru-
mens ; Polyrnnie  à l’Ode & Uranie k.
à rAflroiogie.

I ) . Co/moiffèç- vous les V&rs, faits;
par Mr . Perault , fur les différais dé~
parumcns des Muses  ?

R. Oui. » La nobie Calliope  en fes vers sérieux.
Célébré les hauts-faits des vaiilans demi-dieux.
L’équitable Ctìo, qui prend soin de l’histoìre
Des illustres mortels éternise la gloire.
L’amoureusc Erato,  d’un plus simple discours
Compte des jeunes gens les divers amours ,
La gaillarde Thalie  incessamment folâtre,
Et de propos boudons réjouir le Théâtre. ,
La grave Melpoméne  eu la scène sait voir
Des Rois , qui de la mort éprouvent le pouvoir,
L’aigle Terpjicore  aime sur tour la danse,
Et se plaîtd’en régler les pas& la cadence.
Evterpe  la rustique , à sombre des ormeaux .
Fait retentir les bois de fes doux ehalumaux.
La docte Polyrnnie, en l'ardeur qui 1inspire,
De cer.t sujets divers fait résonner sa lire.
Et la sage Uranie  élevs dans les cieux
De fes pensées le vol audacieux,

DES HEROS DEMI -DIEUX.
D . (fentmdí ’ipvous par Héros ? .
R . C’est un titre que les Grecs

donnoient à ceux qui s’étoient ren¬
dus célébrés.

D. Qjiest-ce qu un dimi-dieui.
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R . C’est un homme , né cTun dieu

&: d’urie mortelle , ou d’une déesse
& d’un mortel . II y en a un très—
grand nombre.

D . Qui sont les principaux  ?
‘R. Enée , Ulisse , Hercule , Thésée,

Achille , Jason , & c.
D . Qu y a-1 it à remarquer dans

Phiftoire cTEnée  ?
R . II étoit fils fYAnckife , & de

Venus , descendant de Tros , & fon¬
dateur de Troye . A la guerre de Troye»
ville célèbre de YAsie  mineure sur le
bord de là mer , lors de l’incendie
de cette ville , íl emporta son père-
sur ses épaules à travers les flammes,

D . Que dit -on ctUtijfe  ?
R . Com -me il revenoit par mer de

la guerre de Troye , pour se rendre
dans I’Isíe àTtaque , petite isíe de
la mer Ionienne , près de Ciphalonia
dont il étoit R @ì,  les sirenes voulu¬
rent l’atrêter ; mais pour n’être pas
surpris par leur chant mélodieux , it
se boucha les oreilles , & en fit faire
de même à tous ceux de son vaisseau,

D . Que remarque - 1- on de Pêne»
tope , J 'a femme ?

R . Obsédée par des amans en I’aì)«
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sence de son mari , elle s5en délivra
par artifice , en leur disant qu’auffi-
tôt qu’une tapisserie, à laquelle elle
îravailloìt , seroit achevée , elle se
rendrait aux voeux d’un d’entr’eux ;
mais la nuit,  elle défaisoit ce qu’elle
avoit fait le jour.

D . Que dit an d'j-îercule ?
R. Qu’il étoit fils de Jupiter

d’îílcmêne  femme d'Amphitrton. Ju¬
non  l ’exposa toujours à des périls*
Les plus grands, dont il se tira , sont
nommés les douze travaux d'Her¬
cule,

D Riciu ^-ks suivant tordre hifto-,
ri que ?

R. i° . II tua íe lion du bois de
Nanée  étoit d’une grandeur énor¬
me & qui ravageoit le pays entre
Mycenes &t Nernée •, la peau de cet
animal lui servit dans la fuite de vê¬
tement & de bouclier.

z®. II écrasa & tua í’hidre épou¬
vantable de la forêt de Lerne,  à la¬
quelle il croiíïoit deux têtes , íorsqu’ora
lui en coupoit une.

3°. II prit sur la montagne d'Ery-
manthe  en /irradie , un sanglier q.ui
saison de grands dégâts aux environs }
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íe porta tout vif à Eurífthée , & tel
q.u’il avoir commandé.

4°. II prit à la course la biche aux
cornes d’or y qui couroit d’une très»
grande vitesse.

°̂. If chassa les oiseaux du lac
llym.yhalldi  qui ravageoient entiè¬
rement les fruits des contrées voisi»
nés : il employa I adresse en cette
occasion. , & il imagina un tambour
qui faifoit un bruit continuel , & l’es
fit tout fuir. .

6°. Après, Eurifihée  lui ordonna de
nettoyer l’étable d’Augée , fans l’atde
de personne , où s'étoit amassé une
énorme quantité de fumier. L’iníulre
étoit jointe à la peine dans ce com¬
mandement ; afin d’éviter la honte
qui pourroit rejaillir fur lui de cette
fonction , il donna une grande preuve
de fa prudence , pour nettoyer cette
étable fans ignominie ; il y íaifoiî
pa{!<■:.•■la riviere Penée.

7°. II dompta un taureau furieux^
qui ciéfoloit toute l’isle de C~éte.

8-P, On lui ordonna ensuite d’a~
mener les cavales de Diomcds, quï
les nourrissoit de membres coupés
des malheureux étrangers qui pa£y
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soient par la Tlirace ; il s’en saisit;
& ie donna lui-même à manger à
ses chevaux , qu’il avoit accoutumés
à îa chair humaine.

9°. Après , on lui ordonna d’aller
chercher le baudrier de l’amazone
Hippolyte ; on le lui refusa : il livra
bataille aux Amazones , fit un grand
carnage dans leur armée & en tua
les douze principales. Ménalippe , rei¬
ne des Amazones, se racheta en don¬
nant à Hercule le baudrier , qu’il étoit
venu demander.

io °. II lui fut imposé d’amener
les vaches cìe Geryon  fur les côtes
d’íberie : dans ce voyage , il appella
•su combat Anùe , qui s’étoit ren¬
du fameux par la force de son corps
hí  par son expérience dans la lutte;
qui fit mourir tous les étrangers
qu’il avoit vaincus : .mais Hercule
l’étouífa dans le combat.

no . Après , Euryfthie  lui ordonna
de tirer de l’enfer le chien Cnb'ere .*
ìl regarda cet ordre comme glorieux.*
étant descendu dans les enfers , Pro¬
se,pine , le reçut comme l'on frère,
■S! h .í permit d’einmener avec lui
Tkjk & Pin choysy .qui éioient re?
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tenus prisonniers ; ensuite il lia Cer¬
bère  avec des chaînes de sor , le tira
hors des enfers , & le fit voir aux
hommes.

120. Son dernier travail fut d’allar
chercher les pommes d’or des H es-
pérides , qui étoient gardées par un
épouvantable dragon ; il tua le gar¬
dien de ces pommes ou brebis , il
les apporta , & c. Ayant ainfi accom¬
pli ses douze travaux , il se tint as¬
suré d’avoir l’immortaiité.

D . Q11 entende^-vous par Hespéri¬
des  ?

R . Ce sont les filles d'Hespérus 9
fils de ìapet & frère CAtlas.

D . Que dit -on £ Atlas  ?
R . Il étoit fils à’Uranus 5 grand

observateur des Astres , & le pre¬
mier qui a représenté le monde par
une sphère.

D . Que dites-vous de Tkéséeì
R . II étoit fils d’Egée , Roi d!'Athè¬

nes & d 'Aethra , fille du sage Pit-
tkée ? à la cour duquel il fut élevé à
Trè^ene ; il tua le Minotaure.

D . Qui étoit ce Minotaure  ?
R . C ’étoit un monstre , moitié

homme , moitié taureau , enictuiá
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dans le labyrinthe de Crête , fameu 3
se Isle que Dédale  fit par ordre de
Mtnos , Roi de Crête , dont les ha-
bitans sacrifioient des hommes à Jzr-
piter  Sc à Saturne , & où la plupart
des dieux Sc déesses prirent naissance.

D . Qui êtoit Petj 'ée  ;
R . Il étoit fils de ìupiter  Sc de

Danaé , fille d' Acrijìus , roi A'Argos?
On lui donne des ailes , l’Egkìe de
Minerve , fille de ìupiter  St déesse
de la sagesse St des arts , le casque de
Platon  Sc un cimeterre , forgé par
Vulcain , avec lequel il coupa la tête
de Méduse  l ’une des trois Gorgones  ,
qui avoir une chevelure d’une grande
beauté . II délivra auffi Andromède  ,
fille de Céphé-e , roi à 'Ethiopie  8t de
Cajjìopée > d 'un monlire , Sc l’épou-
sa ensuite.

D . Que dit-on de la tête de Medufe  1
R . Elle avoit des serpens pour che¬

veux , Sc pétrifioit ceux qui l’envisa-
geoient.

D . Que remarque-t-on d'Achille  ?
R . II étoit fils de la déesse Thétis l,

fille de Nérée  Sc de Doris , la Plus
belle des Néréides , St de Pélée , fils
du célèbre Eaque , Roi á'Egine  Sc de
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la Nymphe Endeis  fille de Cïùron ’,
il sut nourri de moelle de lion , par
le centaure Chiron.  Sa mere le plon¬
gea dans le Stix , afin de le rendre
invulnérable ; mais le talon par ou
elle le tenoit ne . le devint pas ; auíîi
fut -ii tué par Paris , qui lui tira une
fléché à cet endroit.

D . Queft -ce qu un centaure  ?
R . C’est un monstre , moitié hom -j

me , moitié cheval.
D . Qui étoit ìafon  ?
R . II étoit fils à 'Efon & d 'Alcimédel
D . Qjie fit son p 'ere' en mourant  ?
R . U le laiíla íous la tutelle de

Pélias.
D . Que devint - il étant grand?
R . 11í'e mit à la tête des Argonau -

tes & fit la conquête de la Toison
d’or , à la persuasion de Pélias,

D . Où fie retira t-il aprh  ?
R . A Colchos , où après s’en être

rendu possesseur , il régna en pais
le reste de ta vie.

D . Qui étoit Pélias f
R . 11 étoit fils de Neptune  fk de

Tyro.
R . Comment fut -il élevé  -
R . II fut nourri par une jument
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& devint le plus cruel de tous îes
hommes.

D . Que fit -il pendant sa vie  ?
R . II usurpa non - seulement les

états de ìason , mais il le fit encore
enfermer ?

D Que fit -il encore  ?
R . Ii immola fa belle mere à

Junon , & fit aíïaffiner la femme
& les en fans à 'Eson , mais ìason
fut dérobé à fa fureur & enlevé
en secret.

D . Qui étoit Vdris  ?
R . II étoit fils de Pr 'utm , Roi de

Troye & à’Hécube.
D . Comment fiit -il élevé ?
R . II fut expoíé íur le mont Ida

& nourri par des bergers.
D . FutJl marié  ?
R . Oui , il épousa la Nymphe

Gïnone , bergere , d’une beauté rare,
D . En eitt-il des Enfuis
R . O .fi , deux.
D . Quel fut son Jugement  ?
R . Aux noces de Thétis -Ôt de P/-

lie ) où éroient Junon , Fénus & Mi~
n rve , la Discorde jetta dans l’affem-
blée une pomme d’or , avec cette
inscription ; A la plus belle, Chacu -;
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ne de ces trois déesses prétendant
î’être , Jupiter  leur donna Paris
pour Juge qui décida en faveur de
V.ènus.

D . Quelle fut fa fin  ?
R . II fut tué par Pirrhus.
D . Qui étoit Pyrrhus?
R. II étoit fils d’ Achille , Roi de

Thessalie & de Deïdamie , fille de
Lycoméde.

D Que fit ce Princeì
R. 11 fe signala par ses cruautés.
D . Racontê - nous- en quelques-

unes  ?
R. 10. II immola Polyxéne , fille

de Priam  d 'Iiécube  fur le tombeau
d’ Achille ; 2 0. II massacra Priam  au_
pied d’un autel ; 30. il conduisit An -,
dtomaque  avec Afiianax  en Epire.

D . Qui étoit Andromaque  ?
R. Elle étoit fille d’ Oétion; roi de

Thebes ;  femme d’ Hector, & mère .
d’ Afiianax.

D . Que fit -il encorel
R , Arrivé en Epire , on dit qu’il

fit précipiter Afiianax  du haut d’une .
tour , S? qu’enluite il épousa
jnaque.

t ) . Comment mourut -il >

k
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R. Hermione  fa femme , fille cis

Ménelas  Sc à'Hélène , porta Orefìe  ,
fils d’ Agamemnon & de Clytemnes-
tre , à l'assaffiner fous promesse de
ì’époufer.

D . Où se commit se crime ?
R. Dans le temple même pendant

Une cérémonie.

DU BLASON.

D . Qu'eft-ce que l.e Blason  ?
R. C’est la science des Armoiries

qui apprend à en nommer toutes les
parties dans leurs termes propres ìk
particuliers.

D . Quelle différence y a-t-il entre
ces mots Armoiries & Blason  ?

R. Le mot Armai rie  le dit de la
tlevilê , & le mot Blason  en est le dé¬
chiffrement ou la description.

D . Qu entende -̂ vous par Artnoi~.
ries ?

R. Les Armoiries font proprement
des marques d’honneur , composées
«le certaines couleurs & figures , re¬
présentées dans les écussons pour
distinguer les familles nobles.

D . Dans quel temps les Armoiries
ff(U-elles commencéà J 'e perfectionnai.



DES ENEANS 191
R. Depuis les expéditions de la

terre sainte sous le règne de Louis-
leyeune.

D . De combien de sortes £ Armoiries
y a- t-il dans le Blason ?

R. De deux sortes , savoir : Ar¬
moiries pleines & . Armoiries brisées.

D . Diflingue^-les  ?
R. Les Armoiries pleines font le

partage du seul aîné d’une maison
noble , ainsi que le Blason plein ; les
Armoiries brilèes sont pour les puî¬
nés Sc cadets.

D . D 'ou vient le mot Blason ?
R. Les sentimens sont partagés fur

l’étymologie de ce mot. Les uns
disent rju’il vient de Fallemand; quoi-
qu’il en soit , les anciens auteurs
François se sont servis de BlaJ 'onncr
pour louer ou blâmer.

D . Peut-on apprendre le Bla son fans
avoir tine méthode qui représente des
exemples '?

Non , 011 ne le peut pas , parcs
que cette science dépend de la mé¬
moire pour les ternies Sc de ['imagi¬
nation pour les ligures.

D . Quelle efl la meilleure, méthode
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dont on puisse stsrvìr pour les exem¬
ptes  >

R. C’est celle que le Sieur Chavil-
lard  a donnée en planches ; mais il
est bon .d’apprendre les principes ,
avant que de s’en servir.

-D. Eétude du Blason e(l-ele de
quelque utilité aújdurd'hui  ?

R. Oui , & plus qu elle ne l’étoit
autrefois.

D . A quoi cette science es-elle utile*.
'R . A plusieurs choses; un gentil¬

homme iur-tout ne doit pas l’igno-
rer ; car c’est elle qui prouve la no¬
blesse , qui distingue tous les Etats ,
& qui tait voir Fancienneté d’une
Famille. .

D . N *a-1-elle pas encore une antre
utilité ?

R. Oui ; c’est qu’elle apprend à
donner des livrées aux domestiques,
cantonnement à ses Armoiries.

D . En quoi confise la principale
eénnoissance du Blason.

R. Eile consiste à connoìtre les
émaux , les métaux & les figures des
Armoiries.

D . (fuels font les émaux  ?
R. c’est For ôc Fargent,

D . Et
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D , Et les Métaux  ?
R. Ce sont l’Azur , le Gueule , le

Sìnople , le Sable & le Pourpre.
D . Quelle est la principale régie dit

1Blason  ?
R. G’est celle qui nous apprend à

ne jamais mettre couleur fur cou*
leur , ni métal for métal.

D . Comment nommes- vous cette
figure  ?

R. Un Ecusson ou Ecu.

D . Çqmment distingue£ - vom Jur
tui cachet les couleurs que vous ave^
ftomrjyécsì

R. Par les traîrs. Dans h
cieux Emaux Mr est mar¬
qué de points.'

L’Argent est tout blanc.—

D . Et dans les Métaux  ?
R . E ’Azur £ÍL ..ainíi.ma:-,
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Voilà le Gueule>

Ici le Sinopk'

Là le Sable'

Et ainsi le Pourpre’

D . Comment divise-t-on un Ecu  ?
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Tranché

Taillé r

Ecartelé

Flanqué

Ecu sur le tout

2X3

IJJ2

Gironué
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tít tiercé en Pal-

.. •

fD . Quelles font les pièces qiìon nom¬
me Honorables > & qu on trouve le plus

souvent dans d!anciennes Armoiries  ?
R . Les suivantes :

Chef.
v

Pal
sun®!
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Croix

Sautoir-

Chevron-

Bordure

D ’un cadre à l’entour dans
l’Ecuffon —- —- - S

Les Pelleteries
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if fff f
f 11 f!
SvlílJ

Hermine

Quand les -armes font fur un man-
íeau crHermines , cela signifie .être
ll 'un sang de Prince.

D . Qu’y a-t-il encore à remarquer
à l’égard de ces figures  ?

R. Que , lorsqu’elles fe multiplient,
l'on dit fafce , bandé , chevronné,

&c.
D . Comment donc■>selon les-couleurs

-du Blason  5 dolt-on donner une livrées
R On doit toujours donner Fha-

bit suivant le Champ. L’Azur est
bleu ; le Gueule rouge ; le Sinople
verd ; le Sable noir / le Pourpre violet.

D . Comment se réglé-1-on pour la
■yejbe& le refie de Ihabillement ?

R. La principale pièce de l'Ecu
doit fournir la couleur pour la veste
6r les culottes. Les paffemens , les
paremens & aiguillettes- fe prennent
des moindres figures de l’Ecu.

-T) . Comment blasonne-t-on, ou ex-'
plique-t-on les Armes}

R, 11 toujours commence?
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par le Champ , & dire une tel porte
d’Or au -;Chef de Gueule.

D . Comment doivent être les Sup~
ports l

R. C’est indifférent , & cela dépendd’un chacun.
D . Comment difl.ingutJ .on les Cou«

ronnes & les Casques  ?
R. Par leur nature ; chaque Etat

a une Couronne différente.
D . Quelles sont-elles  ?

R. Couronne impéria

Couronne royale

Couronne électorale,
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Couronne impériale
hometane. ■""" —•• •••

Couronne d’Archiduc.

Couronne de Duc--

Couronne de Marquis.

Couronne de Comte.

■gft ft

Couronne de Baron.—
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Les Gentils-hommes doivent por¬

ter des Casques ouverts ; mais de¬
puis un íìecle , qu’on ne cultive plus
l’art du Blason , chacun a fur les ar¬
mes la Couronne qu’il veut.

D . Qjfy a-t-ìl à remarquer outre'
Us Couronnes & les Casques  ?

La Thiare ou Couronne du Pape,

wm.

D Pourquoi la nomme-t-on Thia -
re  ?

R. Parce qu'elle est composée de
trois couronnes attachées à un bon¬
net. , . . ,

D . A-t-dle ete toujours de trots
Couronnes  ?

R. Non. Boniface VIII est le pre¬
mier qui en ait ajouté une ; Benoit
XII en ajouta encore une troisième
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D . Quelle- efi la marque de sa jurìfidìclion  ?
R . Deux Clefs pafíees en sautoir.
D . Que remarquê vous à l 'ègard

des Animaux que ton trouve dans les
Armoiries1

R. Qu’ils doivent toujours regar¬
der le côté droit de l’Ecu ; autrement
®n les dit contourné»

FIN.
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